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Avant tout


Fin 2002, avec mon confrère, le maître Philippe Penguy, j’ai lancé une série de stages consacrés à l’utilisation des techniques historiques dans l’escrime scénique. C’était encore le tout début de la recherche sur les AMHE ; nos stages faisaient office de laboratoire. Nous découvrions et apprenions en même temps que nos élèves. Jusqu’en 2016, nous avons animé deux à trois stages par an.


Notre premier stage portait naturellement sur le Moyen Âge, suivi au printemps 2003 d’un stage Renaissance, puis, à la fin de la même année, d’un stage baroque.


Nous avons été les premiers, en France, à proposer des stages d’escrime scénique basés sur des sources historiques solides, avec un accès direct aux textes et aux iconographies pour les élèves. En général, j’écrivais ce que j’appelais à l’époque un cahier d’escrime, où je présentais une brève description de la situation du combat à l’arme blanche, des maîtres d’armes étudiés et des armes employées. Il me semblait donc naturel de prolonger cette démarche à travers une série de livres.


En travaillant sur ce nouveau volume, je me suis rendu compte que la Renaissance et le Baroque ne couvrent pas les mêmes périodes selon les pays. J’ai donc choisi de me concentrer sur les XVIᵉ, XVIIᵉ et XVIIIᵉ siècles, une époque charnière où l’on observeun changement fondamental dans la pratique de l’escrime.


Imaginez une rue étroite d’une ville italienne vers 1580. Deux hommes s’arrêtent, la main déjà posée sur la garde de leur épée. Les lames sortent du fourreau : longues, fines, pointées vers l’avant. Ce ne sont plus les épées du Moyen Âge. Une nouvelle arme est apparue — la rapière.


La rapière est l’arme emblématique du XVIᵉ siècle. Ce fut aussi la première arme que j’ai apprise à manier en arrivant en France.


Mais de quelle rapière parle-t-on ?


La mienne était une arme légère : une lame sèche n° 5 sportive, une coquille en forme de bol, deux quillons et un arçon de doigt en bronze — le genre d’épée que l’on trouve encore aujourd’hui dans les salles d’armes pour pratiquer l’escrime artistique.


À l’époque, nos maîtres d’armes nous parlaient de « l’escrime des Grands Siècles » ou d’« escrime ancienne ». Ils nous laissaient croire que la rapière était une arme française, celle des mousquetaires.


Puis j’ai découvert que les véritables rapières des XVIᵉ et XVIIᵉ siècles étaient beaucoup plus longues et bien plus lourdes que l’arme que j’avais apprise à manier.


En poursuivant mes recherches, j’ai constaté que la rapière était née dans le sud de l’Europe, dans unerégion correspondant aujourd’hui à l’Italie. Et pas seulement l’arme : toute la méthode d’escrime d’estoc qui l’accompagne vient également de là.


Est-ce que nos vieux maîtres d’armes nous avaient menti ?


Je ne le crois pas, car il y eut bien une époque où la rapière fut omniprésente en France. Il existe même plusieurs traités français sur le sujet. On pourrait seulement leur reprocher d’avoir omis de préciser que ce sont les maîtres italiens qui ont introduit cette arme chez nous.


Mais d’où vient donc cette rapière légère utilisée partout en escrime scénique ?


La réponse se trouve non pas au XVIᵉ siècle, mais au début du XXᵉ siècle. Il s’agit en réalité d’une invention française, développée par les maîtres Georges Dubois et Albert Lacaze, qui proposèrent d’en faire une quatrième arme sportive.


La Fédération française d’escrime de l’époque ne donna pas suite à cette proposition.


Mais Dubois, qui travaillait à l’Opéra-Comique de Paris, continua de l’utiliser sur scène. Sa maniabilité dans l’espace restreint d’un théâtre contribua largement à sa diffusion dans le monde du spectacle.


Dans l’escrime scénique, les modes changent. À mon époque, l’escrime « des Grands Siècles » étaitreine : tout le monde voulait jouer aux mousquetaires.


Aujourd’hui, la mode penche plutôt vers le médiéval. Mais puisque je suis un vieux dinosaure, la rapière — surtout avec une dague en complément — reste pour moi l’arme par excellence de l’escrime scénique.


Après plusieurs mois de travail, je me suis rendu compte que je m’étais attaqué à un sujet de taille. Je venais de me lancer dans un projet de livre de plusieurs centaines de pages. Il semblait que j’étais parti pour au moins deux ans de travail.


Mais, franchement, à notre époque, qui se lancera encore dans la lecture d’un ouvrage de plus de 500 pages ? Il fallait trouver une autre manière d’aborder le sujet.


J’ai donc décidé de publier plusieurs tomes sur le même sujet : Escrime scénique – Guide de l’escrime des « Grands Siècles ». Ceci est le premier tome, dans lequel j’essaie de faire le point sur la situation historique de l’escrime, d’expliquer la différence entre escrime scénique et escrime artistique, et de proposer un grand nombre de traités d’escrime pouvant nous inspirer pour trouver un certain « réalisme » dans nos chorégraphies.


Dans Le Guide du combat médiéval, j’ai déjà abordé des principes de mise en scène ainsi que desquestions de sécurité, deux points essentiels à mes yeux.


Dans ces livres, je reviendrai sur certaines de ces idées, même si cela fait un peu répétition … mais bon, parfois, il faut rabâcher pour que ça rentre.









Qu’est-ce que l’escrime des Grands Siècles ?


En France, l’expression « les Grands Siècles » n’a pas de définition strictement établie, mais elle est souvent utilisée par les maîtres d’armes. J’avoue que, pendant ma formation dans les années 1980, j’avais du mal à comprendre de quoi il s’agissait. À entendre mes vieux maîtres, j’avais l’impression qu’ils pensaient que les Grands Siècles correspondaient à l’époque où l’escrime française avait connu son heure de gloire.


Il est temps de préciser un peu les choses. Il existe en réalité deux expressions :




	
Le Grand Siècle (au singulier) désigne le XVIIᵉ siècle, et plus particulièrement les règnes de Louis XIII et de Louis XIV ;


	
Les Grands Siècles (au pluriel) renvoient à une période plus large, englobant la Renaissance française du XVIᵉ siècle, l’époque de François Ier, et allant jusqu’à la Révolution.




En règle générale, lorsque cette expression est utilisée dans le domaine de l’escrime scénique ou artistique, on parle de la période allant de FrançoisIer à la mort de Louis XIV — englobant bien sûr celle des mousquetaires sous Louis XIII1.


C’est une époque de profonds bouleversements dans le monde de l’escrime. L’épée, jusque-là arme exclusivement militaire, devient peu à peu une arme civile enseignée dans les salles d’armes. La raison n’est pas tant la dangerosité des rues que l’évolution de la société : la montée du pouvoir bourgeois dans les villes et l’affaiblissement progressif de l’aristocratie.
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EnFrance, la guerre de Cent Ans avait déjà bouleversé les structures sociales. La noblesse avait perdu son rôle tr raditionnel de protectrice du peuple. L’a armée se composait désormais de me rcenaires et de civils recrutés, même si les nob bles parvenaient encore à conserver leurs cha arges d’officiers. Mais la bourgeoisie gue ettait leur place.


OEBPS/images/cover.jpg
Escrime scénique :

GUIDE DE L ECRIME
DES GEANDS STECLES

Tome 1 :
- Les changements de
[’art de ’épée -

MICHAEL MULLER-HEWER

Les «impressions» de Jeux d’Epées





OEBPS/images/14_1.jpg





OEBPS/nav.xhtml




		Sommaire



		Avant tout



		Qu’est-ce que l’escrime des Grands Siècles ?

		- Le talon des chaussures : une invention cavalière devenue symbole social



		- L’escrime des mousquetaires



		- Du duel à l’escrime de cour



		- Vers la codification de l’escrime française



		- Du duel à l’assaut : la naissance de l’escrime sportive



		- Le retour du geste : l’escrime scénique contemporaine







		L’escrime scénique et l’escrime artistique : comprendre simplement la différence



		Traités historiques

		- Chronologie des traités d’escrime (XVIe – XVIIIe siècle)



		- Opera Nova, Achille Marozzo, 1536



		- Trattato di Scientia d'Arme, con un Dialogo di Filosofia, Camillo Agrippa, 1553



		- Ragione di adoprar sicuramente l'Arme, sì da offesa, come da difesa, Giacomo di Grassi, 1570



		- Gründtliche Beschreibung der Kunst des Fechtens, Joachim Meyer, 1570



		- Traité contenant les secrets du premier livre sur l’épée seul. Henry de Saint Didier, 1573



		- Prattica e theorica del bene adoperare tutte le sorti di arme, Giovan Antonio Lovino, vers 1580



		- His Practise. In two Bookes Vincentio Saviolo, 1595



		- Paradoxes of Defence, Georges Silver,1599



		- De lo Schermo overo Scienza d’Arme, Salvator Fabris, 1606



		- Gran Simulacro dell’Arte e dell’uso della Scherma, Capo Ferro 1610



		- Traité ou instruction pour tirer des armes, Hieronyme Cavalcabo, 1617



		- L’espée de combat ou l’usage de la tire des armes, François Dancie, 1623



		- Académie de l’Épée, Gérard Thibault d’Anvers, 1630



		- Le Maitre d’Armes Libéral, Charles Besnard, 1653



		- L’arte di ben maneggiare la spada, Francesco Fernando Alfieri, 1653



		- Compendio de los fundamentos de la verdadera destreza y filosofía de las armas, Francisco Antonio de Ettenhard y Abarca, 1675



		- Le Maistre d'armes ou l'exercice de l'épée seule, dans sa perfection. André Wernesson Sieur de Liancour, 1686



		- Traité des armes dédié au Roy, Pierre-Jacques-François Girard, 1740



		- L’École des armes, Domenico Angelo (Malevolti Tremamondo), 1763



		- L’Art des Armes, Guillaume Danet, 1766







		Conclusion



		Liste des images



		Plus d'infos



		Page de copyright









Page List





		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		27



		28



		29



		30



		31



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		55



		56



		57



		58



		59



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		73



		74



		75



		77



		78



		79



		81



		82



		83



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		111



		112



		113



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		123



		124



		126



		4











